
Église paroissiale sous le titre de l’Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie du 

lieu de Sant’Antonino 

 

Elle est dite annexe de l’église piévane d’Aregno 

Elle est située au dit lieu de Sant’Antonino et adaptée à la population. 

Elle a un toit avec voûte et couvert de tuiles. 

Pavement en majeure partie défoncé. 

Parois blanchies à l’intérieur et à l’extérieur. 

Y sont collées au mur 14 colonnes construites en pierre et en brique. 

Au milieu, il y a la barrière et de part et d’autres, des bancs de pierre. 

[78v] Trois portes et elles ferment assez sûrement. 

Bénitiers bien à la norme. 

 Autel 

Il a une table et un autel portatif assez à la norme.  

Plateforme de pierre à laquelle on monte par deux marches. 

À l’arrière, il y a une grande niche. 

Du côté de l’Épître, il y a une autre niche pour conserver les ampoules. 

 Eucharistie 

Elle est conservée dans un tabernacle doré et décent. 

À l’intérieur, il est revêtu de soie et a un corporal. 

La petite porte de devant ferme avec une clef en fer, que [le curé] tient avec les autres 

clefs chez lui. 

Le sacrement de l’eucharistie est conservé dans une pyxide d’argent. 

Il y a un ostensoir quoique sans lunule. 

La lampe brûle continûment devant lui aux frais du piévan, car l’huile, qui est demandée 

en aumône au peuple, fait défaut. 

Lorsqu’il porte le sacrement aux malades, [le curé] porte toutes les particules se trouvant 

dans le tabernacle. 

Il n’a aucune bourse. 

Au-dessus du tabernacle, il y a un tissu encadré de bois qui tient lieu d’ombrelle. 

[Le curé] renouvelle les particules du sacrement tous les huit jours. 

Il y a communions générales le jour de la Nativité et de la Résurrection du Seigneur, le 

jour de la Pentecôte et à la fête de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie et [le curé] 

donne la communion dans le calice et propose la purification dans un autre calice non consacré. 

Il a soin d’inscrire ceux qui ont communié. 

Il n’y a pas de clerc particulier. 

Dans la célébration de ce sacrement, tant pour les communions générales qu’à l’égard 

des malades, il observe la norme de la sainte Église et se conduit assez correctement. 

[79r]   Baptême 

Le baptistère est au fond de l’église à gauche de l’entrée, construit en brique et en chaux, 

collé au mur. 

Il manque le ciborium et il ne ferme pas sûrement. 

La cuve d’eau du baptême est en terre et cette eau est immonde. 

S’y trouve aussi le sacraire. 



[Le curé] n’a aucune cuiller, mais verse l’eau sur la tête de l’enfant avec un petit vase 

en terre. 

Dans l’administration de ce sacrement, il observe la norme de la sainte mère Église et 

se conduit assez correctement. 

 Huiles saintes 

Elles sont conservées dans un vase d’étain rond qui n’est pas à la norme et l’huile des 

malades n’est nullement à part.  

Il conserve ce vase dans le tabernacle. 

Dans la célébration de l’extrême onction, il observe la norme de la sainte mère Église et 

se conduit correctement. 

 Pénitence 

Le confessionnal est à gauche de l’entrée dans un lieu bien visible, assez à la norme. 

C’est là qu’il entend toujours les confessions, revêtu de l’étole et du surplis. 

Dans l’imposition des pénitences et pour l’administration de ce sacrement, il observe la 

norme de la sainte mère Église et se conduit correctement. 

 Ornements : 

Deux calices avec leur patène, dont l’un n’est pas consacré ; l’autre est consacré et 

acceptable. 

Deux paires de corporaux, différents purificatoires. 

Six parements [sacerdotaux] complets de soie et de drap. 

Six parements d’autel de velours, de soie et de drap. 

Six bonnes nappes, deux chandeliers de fer. 

Une croix de bois, une clochette, un missel. 

Un baldaquin de satin rouge, trois surplis. 

 En charge de la cure 

La susdite église est desservie par le révérend frère Ludovico Cesio de l’ordre des 

Prêcheurs qui affirme avoir montré la licence de demeurer hors de son monastère. 

[79v] Il a besoin d’être corrigé, puisque par la vie, les mœurs et l’exemple, il ne répond 

en rien à la religion. 

 

 Église sous le titre de Sant’Antonio 

 

Elle pourrait plutôt être qualifiée d’oratoire en raison de son étroitesse. 

Elle est située dans le lieu-dit et village de Sant’Antonino 

Elle a un toit en terre, qui prend complètement la pluie et menace ruine. 

Une porte détruite. 

Son autel est humble, effondré et privé de tout le nécessaire. 

 

Il a un tableau rongé par la vétusté 

On n’y célèbre cependant pas la messe. 

Dans cette église, à droite de l’entrée, il y a deux cloches suspendues à du bois fixé à un 

mur. 



Parmi les hommes du lieudit et village de Sant’Antonino, les uns sont de la paroisse de 

San Cesario, les autres de celle de San Quilico, mais tous sont ensevelis dans l’église piévane 

de San Giovanni [Battista] d’Aregno. 

 

[…] 

 

[273r]  Église annexe de la Nunziata de Sant’Antonino 

 

Qu’on répare le pavement où il est abimé [***] qu’on veille à [***] ne plus ensevelir 

[***] 

Qu’on fasse une plateforme à l’autel [***] et qu’on ferme la niche qui est dans l’autel. 

 Eucharistie 

Qu’on répare le petit tabernacle selon la norme prescrite dans les décrets généraux et 

qu’on se pourvoie des autres choses nécessaires comme il y est ordonné. 

 Baptême 

Qu’on adapte autant que possible le baptistère à la norme prescrite dans les décrets 

généraux et particulièrement que le vase de l’extrême onction soit à part des autres et ne se 

conserve plus à l’avenir dans le tabernacle du Très Saint Sacrement. 

 Curé 

Comme l’autorisation est donnée au frère de servir comme vicaire, le révérendissime 

ordinaire devra se faire pourvoir d’un autre au plus vite ; encore qu’il serait mieux, attendu la 

population nombreuse, la distance et la difficulté d’une église à l’autre, de les désunir et d’ériger 

en nouvelle paroisse l’église de Sant’Antonio en lui en conférant à l’avenir le titre. 

 

  Oratoire de Sant’Antonio 

Qu’on l’adapte à la norme des décrets généraux pour les oratoires de campagne : 

autrement qu’on le jette à terre. 

 

 




